
Courrier de Toareoing 

. l'occasion d« la pote de la pra- 
l do nouvel hôpital. 

. Mparflu de remémorer toi  di»- 
, toa divisions, les balnes qui pendant 
a du aa* avalent terrorise lioubaix.   3 
revirement dans l'opinion asséna a 

Bl-de-VHIe    un    groupe    de    ciloyen» 
t trsvailleursqul abandoonaat iuiraé- 
Ot toa falUcieiuaa  protneaaaa   oea 
esoura,   poar   »'occuper,   vTai.uettf 

«-là,  de leur» concitoyen«.   Leur  pre- 
) pensée (ut pour  le« uialbeureux;   ils 
"Il ai voyant la pitoyable retraite 

aoi   déshérités de la  fortune et 
âne ténacité admirable ils jetèrent les 

> d'un projet pour la construction d'un 
el hôpital. 

One souscription publique fat ouverte« le« 
graadi «t toa petits j versèrent i pleines 
mains et quelques mois plus tard, la près* 
que totalité de l'argent nécessaire otaut 
trouvée, la première pierre de « La Frater- 
nité » était solennellement posée au milieu 
d'une foule énorme animée des plus sincères 
«t   dea   plus   beaux   sentiments    d'union 

81 le vrai partie socialist» était se hooaeur on 
Franc*, il «tri laissé la» citoyen» et les citoyenne* 
Mas. à leur sise das» las convenu et los capu- 
cinièros, maia il eut obJifé las parents à retirer 
leura "Wjfc"'" dos .école* r't*na» poar If« oeuaW 

" aux eeeuea éa I Utas. Cost d« mu n'irait ries. 
que   de    «la   laajsjus  attendu  qee   daaa   l'état 

Spectacle vraiment sublime pour qui veut 
le contempler I 

Roubaix. il nul naguère, si fier de son 
statique renom était fatigué de taut de que- 
relles, de tant d'inimités et dès qu'il vit 
apparaître «Son Sauveur* liuubaix se jeta 
A aa merci, heureux de retrouver les beaux 
jours d'autan, la franebe camaraderie 
d'autrefois. 

Ces (êtes furent pour Roubaix des 
Jean inoubliables, la véritable Tète de la 
Fraternité I 

Monsieur Dron a-t-il fait preuve de bon 
aeai ea aeceptant riuvitatlon i oc banquet I 
Poussé par un reste de pudeur, u'aurait-il 
pas dû »'abstenir at prétexter une revue dea 
equipages de lébouage par exemple) 

Comment 1 Cet botnme qui est en train de 
faire de Tourcoing ce que Itoubaii était aui 
plus grands jours da socialisme ! Cet humme 
qui pour conserver le mandat décroché en 
488V (Dien sait comment) ne recule devant 
aucune bassesse I Cet bomme, cet étranger 
qui en un mot, a divise noirecber Tourcoing! 
Cet bomme est allé entacher de sa présence 
la belle fête roubaisienne et il a osé lever 
son verra 4 la Fraternité 11 

Avouez que c'est nn peu violent! 
Je ne crois pas qu'il ; soit allé dans le 

sent espoir de banqueter 1 11 n'allait pas 
davantage pour recommander aux membres 
da Gouvernement quelque électeur influent 
on mendier une décoration pour un 
«pour ça* quelconque : NI le chef de l'Etat, 
ni les ministres, toujours »i amoureux du 
bien-être pour les petits et les bumbles 
n'avaient cm devoir assister i ces fêtes 
humanitaires! 

Le ministre de la Guerre était bien venu 
rendre visite la veille aux socios d'Armen- 
lières; toa autres se débattaient plut ou 
moins bien dans des affaire* plus ou moins 
sales et le préfet du Nord s'apprêtait à 
sauver la République que les femmes de la 
balle de DuLkerque menaçaient de renverser 
en offrant des fleura i leur madone I 

Je ne m'explique pas, je le répète la pré- 
sence de M. Dron à ce banquet I 

11 eut dû comprendre qu'tj représentait i 
cette table, les idées que H. Hotte, le héros 
«la jour avait toujours combattues el qu'il 
avait terrassées I 

Cette aenle Idée aurait du lui faire bonté 
al lui faire décliner cette invitation. 

Mais j'ai lort de m'imagiuer que cet 
aomme-la tait encore rougir! et je tue plais 
i croire plutôt qu'il est aile à Houbaix pour 
ae rendre compte du changement opéré, 
poor voir se dérouler devant ses jeux dans 
an tableau prophétique le triste tort qui lui 
aéra réaervé quand les électenra Toorquen- 
SHHS rend 1 out to bonheur à leur ville en 
congédiant le docteur Dron comme les 
las Koubai»itns ont congédié naguère le 
citoyen Caretle! 

Mona venons de recevoir une lettre que 
BOOS reproduisons d-dessous. 

Monsieur U Directeur 
dB Courrier de Tourcoing 

Basa au» so étatiser militant j'ai suivi las con- 
aasts do Oolphîai Paaaaiüsr la vende et ai voté, 
as aaert daaa lasse Is to déeUrv, pour A Droa, 
au skaaaasaB» tour do sarobV Ce n'est paa que je 
aaa sssasjs sUsanon sax 1 berna»« car j« savais trop 
awee. au'aa baaaigsoia os pouvait être aoeialiste, 
MM son fCOgTsassaa sas séduisait, et j'ai «opéré 
■»'il aurait s6ri*us< meat pris la oélosoe dea 
nstniflU dos «ravailleun. Je dois reeoanvaltre que 

il été routa dea» We (rsades largeurs car il ne 
~ L te* ae rappeler qull ■osa a promis les 

l ds retrait» ponr la v.erUssea. AD lieu de 
r de l'ouvrier U a expulsé las ssoinee et 

r* n'ai peur eau ai sympathie ai 
smjda m foui j» sae daenasMle pourquoi 

• ««s gens da vivre sesame lia l'eetea- 

SBftl 

aa«J , P" 
I «Mil but s'aa pm 

paras qu'A» out dos 

I smst s'aa preadre nui» sax 
1 et aui 

a allée rieii- 
s'eau taperais 

I» gam ooQi révoai le» eut »oui 
draient t IsUUt avsot d'etre 4 leurs per.ius. 11 eat 

"Vrai que tas radicaux «euloat arriver aa BJM 
bot mal* As n empiétant pea tos méaiM moyens 
parce quits savent bien que s'ils aban'tonnaient 
le voie hypocrite qu'Us suivent ils seraient aban- 
donnée par tear irlÉanHiJT 

-Joeat A lansuaar la miser« de .'uavriar, 
lee Droa et autre* tbinistes de même acabit n'y 
songent même pua «t auaui longtemps que les 
travailleurs ajouteront fol aux bellet prooiaaaes de 
oea hableun en quête d'un mandat, ils sont sura 
da realer dans le dénument qaantl lea forcée 
leur feront défaut at use leurs bras ue pourront 
plus las nourrir. 

Si j'écris cas Ijgnm. Monsieur, c'est unique- 
ment pour protester contre la façon d'agir de 
Monsieur Dron et de mettre mea Irérrs oavriera 
en garde contre les mensonges de ce selucnban- 
qae politique. 

Avec mes remerciements, veuille* agréer mes 
ululations. 

Un SociMlùte miluanl. 

SI nous avons inséré cette lettre c'est 
qu'elle émane d'nn homme convaincu et 
qu'au milieu de beaucoup d'erreurs il s'y 
trouve quelqaee vérité» qu'il noua plaît de 
reproduire. Autant non? sommes loin d'ac- 
quiescer aax théories bardies, subversives 
de ce socialiste autant nous nous trouvons 
d'accord avec Ini quand i) reproche à' Mon- 
sieur Dron d'avoir failli 4 ses promesses. 

Comme lai nous reconnaissons que al. 
Dron n'a fait que dos actfs politiques, 
comme loi nous disons que les ouvrier» out 
été trompés et que, s'ils continuent i l'in- 
vestir de leur confiance, ils le seront encore 
par la suite. Ces choses 14 nous les avons 
dites et redite» au moment des elections et 
il eat regrettable que noua n'ayons pas élé 
compris. Connaissant les milieux dans les- 
quels notre député se délecte nous savions 
qu'il n'était paa capable de prendre en 
mains lea intérêts dea ouvriers et que sa 
complicité était acquise i tons les actes 
arbitraires qui aa commettent contre la 
Liberté dea citoyens. 

Notre correspondant ne pouvait donc 
igoortr cette chose et s'il s'est mala- 
droitement laissé prendre dans le filet qui 
lui était tendu H loi reste la ressource de le 
regretter et d'être plus avisé 4 l'avenir. 

Quand à aa théorie sur le droit des enfants 
qu'il nous permette de ne pas penser 
comme Ini. L'enfant appartient i ses parents 
et par droit de naissance et par droit de 
légitime surveillance et tous les regimes 
locialistes qui pourraient se succéder n'arri- 
veraient paa 4 arracher les enfanta des 
bras de tour mère. 

Le» organes da parti socialiste ont fait 
chôma avec lea radicaux contre les religieux 
el en cela ils ont commis une grosse faute 
n'en déplatoe a notre correspondant. En 
effet quelles sommes énormes ne versaient 
ils paa an trésor eea chartreux, ces domini- 
cains, etc., en nn mot tous ces ordres que 
l'on vient d'expulser. Ce n'était cependant 
pas une chose à dédaigner et si le budget 
de 1903 n'a pu être bouclé qu'A grand peine, 
comment sera-ce en l'.toé quand toutes ces 
ressources feront défaut On augmentera les 
Impôts, on fera un emprunt mais l'ouvrier 
en pâlira. 

De plus le trésor étant vide comment 
pourra-1-on songer à créer une caisse de 
retraite pour la vieillesse? Le parti socialiste 
en éliminant les plus paissants moteurs de 
la richesse publique 4 dn même coup reculé 
la création de ces caisses de retraites jus- 
qu'aux calendres grecques et une fois de 
plus sa naine antireligieuse aura été néfaste 
aux intérêts matériel» dea travailleurs. 
Est-il permis d'espérer que ce parti t'amen- 
dera a l'avenir, nous ne le peneona paa car 
les dirigeants, qu'ils soient Millerand ou 
Jaurès bout des bourgeois cossus, que dls-Je 
presque dea arislos et le pauvre peuple qui 
peine n'a rien i attendre de ces gavés. 

Gustal, at las Eboueura 

Lundi iz Mal pour préciser, La temps 
étant aflreox, quatre ouvrier» de l'ébonage 
avaient cherché abri daaa un cabaret qae 
nous ne aomtoeroaa pa» de peur «to com- 
promettre ces braves gens. On a bean erre 
eboaeoT oa n'en eat pas moins refractalre 
aux intempéries des saisons, n'est-il pas 
vrai, aussi avaient-ils bien raison de se 
réfugier chez la Mastro. J'aurais dn reste 
mauvaise grace i leur en faire on reproche 
puisque moi même j'avais pria las devants. 

A peine installés nos 4 aboaaara se firent 
servir «tea chope», «a vraies poubelle» quoi I 
et anaaitôt  une  coaversation très animée 

fais le même travail et c'n'est po pou t'n'sn- 
cianaaté pisque j'tus pus ancle« qu'ti. 

Devant cette avalanch-- de reprochée notre 
homme n'y lin! plus. Ouais I to gane 4 fr. 
par jour mais <M nïst posai qnl l'adetnand-: 
je n'sus po in brèoo, In nw les a donné la 
dernlre fo qu'on i voté. Vous aule le jour 
du vota vous ne vous embarrassé point, vous 
restes dann von maison at to Itademla vous 
avez coagi tout < n étant payi. Maia ml j'suis 
GnsUrpartu où il va, j'mets mes poings i 
s'dlsposiliuu et 11 n'est que joase que J'sos 
récoaipinsé. 

A ers mots, ses trois compagnons ae mirent 
4 crier eusf sssusj : « maintenant tout s'ex- 
plique, t'a gagné tes chlnq sous en taisant 
dn ta peu. eh bien te peux lea conserver, car 
noua autes nous aimons ml Laissé Gustaf se 
débrouiller; eba n'ampeche po qu'il peat 
toudi compter sur nos voix, car si on le 
laeho d'an cran, c'est alors qu'on noua don- 
nerait notre livret à l'ébouage. 

Le temps »'étant raaaénéré, les 4 ébouears 
reprirent leurs huttes fonctions et moi je 
me suis dit voilà une petite histoire que 
j'enverrai i mon ami le Courrier de Tourcoing. 

Cest (ail. 

LA    LIBÉRALE 

Air   :   (L'Internationale). 

i"   Couplet. 
Debout,   les   eofiota   de   Is   France, 
Debout,   descendants   des   Gaulois, 
Sachen*   lutter   aveu   vaillance. 
Pour   obtenir   de  justes   lois. 
S.'.cuuona   le   jotig   despotique 
Du   bloc   de   la   mijorilé. 
Debout,    pour   la   vraie   République, 
Ko   avant,   pour   Is   liberté. 

Relrain. 

Libeité   to   succombes, 
Mais   bientôt   les   Français 
Iront   cbasaer   Combes, 
A   grands   coupa   de   balais. 

2-«   Couplet. 
Français   redevenona   nos   maltreu, 
Débarrassons-nona   dea   tyrans, 
Chassons   les   coquins   et   lea   traîtres, 
Lee chéquarda   >t   les   caïmans. 
Plus   de  démence   républicaine. 
D'exil,   ni   de   persécution, 
Opposons   l'amour   é   la   haine, 
La   liberté   à   1 oppression. 

.)""■    Couplet. 

C'est   tout   un   peuple   qui   an   lève 
Contre   un«   poignée   de   vendus, 
Aussi   noua   lutterons   sans   trêve 
Ponr que no« dioits nous soie-ut rendus. 
Nous   crierons   i   tous   eus   sectaires, 
Assea   de   vos   iniquités, 
Noua saurons comme nod grands-pèn a 
Reconquérir   nos   libertés. 

4" Couplet. 
Français,  que le drapeau nous guide 
Dans   le   combat   que   nous   livrons, 
Pour   triotnpher   soua   son   égide, 
U oissons-no us   et   noua   vaincrons 
Pour   chasser   les   voleurs   du   temple. 
Multiplions   donc   nos   efforts, 
Paris   nous   a   montré   l'esemple 
Soyons   unis,   nous   serons   forts. 

au." Couplet. 

Luttons   toujours,   luttons   sans   cesse, 
Luttons   pour   nos   droits   méconnus. 
Et   noua   en   faisoaa   la    promesse, 
Quand   nous   les   aurons   obtenus. 
Nous   cesserons   toute   discorde, 
Pour marcher la  main daaa  la   main. 
Vers  la   paix,   l'union,   la   concorde, 
Pour   le   bonheur   du   genre   humain. 

G^-0-i.lßsiO. 

A Messieurs les Industriels 

Le comité de l'Union Sociale et Patrioti- 
que prie Heasieura lea Industriel» qui au- 
raient des emploie vacant» dana leura usinas 
de vouloir bien s'adresser au  aiége de 

l'Union  Sociale * Patriotique 
48, rue du Tilleul, où toutes  les demandes 
at otfrea d'emplois formulées seront reçues 
gratuitement. 

UNION SOCIALE HT PATRIOTIQUE 

Apres avoir maudit La pluie qui lea avait 
trempés jnsqo'aai os, l'un deux, grand gail- 
lard a» formes aibiétiques, prit la parole 
et s'exprima 4 pen pré» dana ce» terme» : 

a Je a ai vraiment pas de vela«, U semble 
que la qaarttor to plus malpropre m'est 
échu. Tassai vos» aatras, M viens de dé- 
barrasser ta ras éa. et je suis éretnté ! 

M« ta ptalas po lui répondit an second, t« 
■osa da pas que nous ante par 

Convocations 
Réunions aaeneuatlle» des adhérents : 
Samedi 7 juin, 4 hait b*aras aa »air, u Vert ■ 

Baudet, m» de Pari». 
Dimanche 7 Juin, a quatre heures do soir,   su 

a Petit Barbier  s, rue Achille TeeteJio,  384. 
— A cinq heures du soir. Hôtel dea « Sapeurs- 

Pompiers, s ras de la Lwou-ftouge, 870. 
— A la mass* heure, sa « l'ont da Neuville ■, 

ru» d» Gaad, 635. 
— iA  sept   heure«   du soir,  sa Cbevsl Bis ne, 

plaça ThiiTs. 
Samedi 13, è huit heures   et   demi«  da   sob-,   ' 

M en» da « Ceenaset-M >, ras National», 68. 

MENüS FAITE DE LA SEMAINE 

tour! 

L — Mardi van trois heures oa 
quart, an bondis Important s'est déclaré, SUM 
MM. Abbadj et Aguirra, assrooiaat. «a laine-, 
ai, rue da Caadttaiaaan.aal.  M.  L ehaaO» Aie, sa aaiasu. aa'eaa at ta «rata     I00 > 14, ras du CaadttaTaaaniaal.  M.  L 

pin» à raaestar bar aaa.        Qa» I *it to treJtifrna. ta sas» cfcisq «o*J4    M-,, ,« «es geasaua» . èassypsai 
^ pas awaosa tosa »as po pssrssc,  ta    a» ■aasaui s» MM, Ae*»«. i art 

de garde du CondHJoeasuaeel qui, é son tour, 
informa la oaasrae daa passai tara 4 9 heures K. 
A 3 heure« 88, e'eat-à-dtaa tree rapidement, l> a 
pompiers arrivaient rue du Coa'1i!iooneruent. 
La pompe à *apeor fut mise eo batterie et la teu 
énergique m ont combattu par quatre lan<-ea qui 
déversaient soi tes flamme* de» torrents d'esa. 
Le danger ne tarda pas à être conjuré. Le feo fut" 
coupé entre I« greater et ta second étage. £t paa 
spréa les pompiere regagnaient la caserne laissant 
dana la maison un piquet 

Le feu a pris naissauce dan* le grenier qui 
contensit des déchets, des matières grasees et 
des tosles d'emballage. 

La aauae est attribuée à réchaunsmeul des 
mattéree. Lea dégéu causés par l'eau eues H. 
Lebembre sont évalués à 8 ou 3.000 Irancs, cou- 
verts par pluaieura assurances. MM. Abbady et 
Agairre, évaluent lea dégâts, tant poor les bâti- 
ments que peur les marchandises, 4 one bonne 
vingtaine de mille Irancs, couverts par la Con> 
fsgnie / o aValfoaaie. 

— Un commencement d'incetdie s'est déclaré 
mercredi raa'in, vers six heures, dana un maga- 
sin de M. Deleliousee, marchand de déchets, rue 
Quiélem. Lea pompiers, prévenue aussitôt, ae sont 
rendue é l'endroit indiqué avec tout le matériel, 
mais, ils n'ont pas eu a intervenir, le feu avait 
été éteint é l'aide de quelques seaui d'eau- Les 
dégâts sont insiguilianui. 

LA fraude. — Lundi matin, lea douanier» de 
Is Marliére, ont arrêté un journalier, Antoine 
Dubuissoo, âgé de eu ans, Oimeuiant é Ariutc- 
uéres. Cet bumme était porteur de diverses mar- 
chandi..ea de contrebande. 11 a été remis entre- 
les malus des gendarmée et conduit à Lille. 

Acte de probité. — La courrier auxiliaire 
dea poetei, faisant le service de Tourcoing a 
Hauoin, a trouvé dana le train un porte-monnaie 
contenant dea papiers d'aJbirea d'une certaine 
importance, une certaine somme d'argent et des 
bijoux Ce fonctionnaire, M. Constant Penain, 
douanier retraité, a remis sa trouvaille au chef 
de gare de Tourcoing. 

Contravention» — Un sait qu'à le auite 
d'une plainte collective dea épiciers du départe- 
ment du Nord, M. le Préfet a adressé des ordres 
formels pour la mies en vigueur des réglemenu 
sur le colportage des marchandises, réglementa 
tombés preaqu'ea désuétude. 

C'est en vertu de ces ordres, que <Lins la ma- 
tinée de mardi, M. Verrier, commissaire de po- 
lice, a dressé une contravention A un colporteur 
d'épicerie, voyageant pour le compte d'un négo- 
ciant de Lille. Ce colporteur n'était muni ni de 
patente, ni de balance. La voitureUe et les mar- 
chandises qu'elle contenait ont été saisie*. 

— Edmond S.., 84 aas, pour avoir circulé i 
vélo sur un trottoir ; é Augustin L..., 38 ans, 
pour ivresse. 

— Cyrille C... 35 ans, rempailleur de chaises 
pour voies de tait sur un sieur D... 

Accidenta. — Dn ouvrier marbrier, Gustave 
Poopari, travaillant sur les chantiers de MM. 
Deatrebecq, s'est par suite de la chute d'une 
pierre, coutubionné le pied droit. Le dochur 
Dewyn qui lui a donné sea soins,"» ordonné huit 
jours do repoa. 

— Ko descendant de la bière dana uue cave, 
Louis Culsa, garçon brasseui, cbea M. Assetnaine 
s'est foulé le genou droit. Colsa a reçu les aoûts 
du docteur l'olosseï, qui lui a prescrit quinze 
jours de repos. 

La rage. — Dimanche soir, vers 11 heures, 
M. Louis Lt-pers. âgé de 53 ans, marchand de 
lait, rue du Moulin-Fagot, tie, recueillait un petit 
ctiitiD terrier qui sa trouvait près de sa porte. 
Lundi M. Lepers lut mordu par le chien qui 
paraissait malsda : il prit 1s résolution de l'ebattr» 
et fit appeler M. Moatois, vétérinaire. L'autopsie 
du chieo Ht constater que celui-ci été atteint 
dbjdiophobie. Una enquête fut alors ouverte. 
stlc de rechercher si d'autres personnes n avaient 
psi été mordues. C'est alors que l'on sut qu'an- 
térieurement deux autre.« personnee avaient donné 
l'hospitalité au chien et avaient été mordues. Ce 
sont : M. Kashard Deieu, âgé de 48 ana, cabare- 
b>r, rue des Pista, 128, et M. Médard Üeuaet, 
âgé de 35 sas. cordonnier, rue de Bouvinee, 158. 
Immédiatement, MM. Leper», Delea et Denset 
ont été diriges sur Lille afin de suivre le traite- 
ment antirabique à l'Instiuit Pasteur. Un chat 
appartenant 4 M. Delea et que l'on soupçonnait 
avoir été mordu a été abaUu également dana la 
matinée de mardi. On ne sait 4 qui appartenait 
la chien abattu. 

Vola. — Une tentative de vol a été commise 
dans la soirée de lundi, avenu Voltaire cbea M. 
Théodore Parent, contremaître de leiuture. 
Celui-ci habite une maison pour ainsi dire isolée, 
4 l'angle de la rue Voltaire et d« la rue du Kres- 
noy. Pendant son absence, de» maltaiteura se 
sont introduits dans son habitation. lia ont fouille 
tous le» meuble», maia n'ont rien enlevé. Ceci 
fait »opposer que les cambrioleur! cherchaient 
exclusivement de l'srgent qu'ils n'ont pu trouver. 
Cast as rentrant ta soir i neuf heure« et demie, 
que M. Parant 4 constaté cette tentative de vol. 
Aucune port» a'avait été trseturée, oa ae aéra 
donc servi de fan»»— ciel». M. Parent a porté 
plsinte. Un» enquête est ouverte. Cent la deuxiè- 
me ssaiativ» d» vol dont M. Parent est victime. 

— Dan» ta eouraut de ta nuit de mardi à mer- 
credi, cbes les époux Dupire el Vaaduueel, rue 
de» Cina>-Voies, les malfattaur» ont enlevé après 
svoir vide l'eau, aaa cave sonleaaat des che- 
mise», des sois, des corsages, des mouchoirs, 
serviettes, etc., 1» tout représentant ma» ireetaio» 
defrsaas. 

— Ru» d« Verdun deux vola ont été commis 
d» la même luçon ehe» MM V*« Delplanqne et 
M. Lecoutre, habitant »J et 88, même rue. Las 
cambrioleur» ont enlevé divers objets de lingerie, 
entr'auirea des vetameuu. d'enfants De» plaintes 
ont 4*4 déposées autre tas maia» de la police, 
qui a ouvert des eoquéte». 

Aocddsata du travail. — Chas M. Flipo 
AU ajeé, un baeleur, Achille Evrard, 17 aaa, 
s'est tait oa» plaie contas» 4 l'index droit en 
tombent. Dit jours da repos. Doateur Cetteea. — 
A 1» gare, oa conducteur de train. Aimable Housé 
50 aas, s'est fail one »atpiii sa pied giacba aï 
descendant d'au wagon. Cinq jour» d» rapes. 
Daataar ftahanx. — Jules Sory, 46 aaa, wadnt- 

repoa. Docteur Dewyn. — Da staufleur de la 
mai «m Fiipo Ills aine, Usear Vaaaoulte, 30 «aa, 
s Val bteasé é Is jsmbe gauche ea »»sapant sur oa 
gnl. Huit jour« de repoa. Doctsar Gatteau. — 
Cbea MM. i. Desornaecil et fW, uo fiieur, Ale an- 
dre Volt, 48 aas, s'ost contusionné »a pied r! reit 
en travaillant Dis jours de reoos. Docteur Hut ier 
— Dans l'écurie de MM. Lapouira-8u, un c ar- 
retier, Jaan Devue, 38 ans, s été eoulusionn i A 
le jambe et au pied gauche par aa coup de pied 
d'un nhevsl qu'il panoaiL Dis jours de re,«». 
Docteur DeldsUe. — Ch«s MM. TrigslUea-Dr »y» 
et C'*, un apprenti, Kdniond t>etaj(, 13 an» 1/8, 
a eu l'index diuit 'ri» dans un métier. Vagt 
jours de repos. Docteur Vauoeufville. — Da 
homme de peine de la mai-ou François Mas. roi, 
Carlo» Flauieol, 47 ans, a est fait une entorse an 
pied droit en conduisant du charbon- Uu ose 
jours de ropoa. Docteur Leduc. Honorine U.ve- 
lier, 18 »n», devideue», ones M. Wstuae-Lau ou- 
rette, s'est fail one plaie A ta jamb» droite on 
tombant sur BOB ciseaux. Six jours de repos. 
Docteur Deenerf. — Cbea MM. Ch. Tfeorgisna 
et fila, un conducteur de maohioe, Charles Ja- 
mulle, 37 au», a été brûlé aux membre* » pa- 
rieurs, A la poitrine et a la lace par an jet de 
vapeur. Su aemaiaea de repoa. Docteur Vann ius> 
vilile. 

CONVOIS FUNIïBRBS ET OBITS 
Un Utfit A oui venu ire sera cvlrivre au   Mallrw-i itst 

d«l église puioiasialu  de .\oin: ll.iiuu-iiu-Luunlii*.   I 
lundi U jum tUUt, a sept neures taon quarts,   poi r  e 
repos de l'auie ds lianu 

Frmucuusa VCrtSCHUtiKE 
Epouse de Moiteur Charles VtOtUhSCU, de. dé» 
S iourvouig, Is 5 Juin llMS, daue sa UV** a! a»e, 
sdmiuistree des sacretneiiU de noüu mare la Sxuak* 
Eghae. 

Un Obit Anniversaire sers célébré au Mailre-Aatal 
de l'église paroBkuale de Nolct.--Uaine-de<Lourdi>, le 
loudi » iutu lsUi, a ami usures st demi«, peu- le 
repos de la me du Mouàeur 

Jules   DLLL£iulNÏDLH 
Membre du Tiers-Ordre, décode s l'ourcoiog,   le   M 
Mai lvUi, daits sa sUa aouee, sdauuialré   des S.m- 
menls de notre store la Saints hgluw. 

Uue atesss de Convoi el un uon du mois de ire 
CUBM) serout oetebres au Uaure-Aulel de l'i.^hss 
paroiaaiala de KouY-Uaioe-de-Lourdes, le luiMi d 
Juin lUOJ, a neuf heures et s ueul haurea et d> ..itn, 
poui' le repos Ue l'auie Ue Jsoiaueur 

C^iurlaa-Jusapb UALLL 
Epcux de Usine Louise LEuHUN,   decedee   s   1 our- 
conig, le 4 Mai IWU, dans ss Mtae aiuieu,   adu. lus- 
tre des »au einen i» de uoU-e Mers la SiaiuU Lulu. . 

Va OUt du Mois sera t.-iobie au Maltre-aBtei de 
legltse paroissiale deISaiiil-Cbiudoplie, te Mercredi si) 
Juin, à huit heures el demie, pour le repoa de 1 Bin- 
de  aiouMeur 

Fronçois Pierre DEGUBRS 
Veuf de Odiuc lloaalio UliUiM, di-ueUee a Tourt.0tng 
le  7   jiai   ilJu,i,   a   i Mge da nö aus, admluiatre   des 
öju tiiitiiL. Ue nuire Jaote ta ^aiiitu bgbae. 

Les persoiiues qui, par oubli, it'auraïaut pas râpa 
de leint de taire paît, sont   priées   de  ooUMderi g tes 

V 

Weuv ille-en-Ferrain 

Comme nous l'avune aanonos, lundi de, olar 
»vait hou le cmquantenairu du ixiariag« de M. 
Kdouard Uubrûte avec M«" ridéiina Dujai dm, 
habiiant le canton du Ktoquona-TouL La lé'.» a 
été de» mieux réussie gréo» aux admirable*, 
organisateurs aniie dea jubilaires, et au snaps 
splendide qui seat mis Ue la partie. 

Ui- très boune lieux» le tuauu, 1« quartier était 
déjà in mouvtment pour acoomplir lesj der- 
niers préparaLib», et s y ueuree \j-i un coi tége 
auquel liguraient plusieurs cliara, ae lormait pour 
ae diriger vers i'aglise où au célébrait 4 lu heoree 
aae uiease solennelle en laveur de» vieux époux. 
Sur tout le parcours de leur babitstion au c ntre 
du village, toutes le» maiaona étaient pavoLées, 
les rues ensevelies sous des arcs de inun_p(ie, 
des lausses porte» de tous genres. 

A l'issue d» la messe, dite par M. uoy..val, 
cure, qui a tenu A prendre la parole. Dea vins 
d'honneur étaient oflerts aux jubilaires et A leur 
famille dans un esiamiuet voisin où quelques 
mots de lai ici uuons leur lurent a 
maguiiique gerbe du Heur» leur lui 
M. Kiiiue Lepouue toujours ai ailable »t ai pro- 
digue de lut-méuie en toutes eea occasions. 

l'endaul ce teuipa le cortège a'était rerormé 
tout autour de la place, et aeo retourna joyeuse* 
ment vers le Hiaquoas-Tout par la Vieille-Motte 
et le Pont-de-Neu ville ; 4 4 heures oa banquet 
réunissait mute is Isuitiie. La soiree a été égue- 
io-.-t de« plus gaie et jusqu'à une heureavsiioée 
de la nuit n'a cessé de régner la plus grande 
animation. 

Somme toute belle fêla pour Neuville qui a 
rarement A fêter oea heureuse» circoastance« 

Nous adressons aux époux Dubrûle-Dojsrdin 
noa ploa aineéres lelicttations et leur soubaji^oe, 
de tout cœur, encore longue vie »I au» bauroaas 
vit il sa—». 

Nos félicitations également A ceux d»a amis oui 
ont pria une part ai active A I organisation de 
cette belle fêta qui restera 4 jamaa gravée dana 
le souvenir de loua las Nsuvttlois. 

D'à (Troupe ttamn. 

4 

Union Libérale  Républicaine 
Dimanche prochain a eouraut, A U haara» pré- 

cises du Mir, réunion da groupe du Barqakr at 
du Risquons--]oui  A 1 estaioinet Julien Dansetua- 

' 

M*bUm     taor «U. U. Ckriwrj lit, l'a« takua. ^la m 
\r*«mm,mmm    UkU in» m km* m, mtUm, DU SVM «• 

CROIX 
Fraaqus« d* Desbarbleuz 

J'ai ra «Ma laa jwax aaa lattra trU-dur« at 
doit J'ai ou—il.* aofto, qoa Batra aitoyaa K«re 
a r. çua aaa Jam-c*. 

U a««» rior.oxj.il, ai hardi »ne laa tail laa, 
y eat arraafi traa^TOpraaMtal et jf dia qo il a'a 
gaara da cow ail oa ripoale uaa i aatta U ttra 

dba«:   il   n'oaara« Il   t|H| 

lao it aaa IMS da poovatr 
Mil« »a 


